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mnqtiçuerint la pour faire v-aloir leur talent et ils em prendrint 1uis les deux quetipns suivatntes furent discutée:,
p'lus tard que les :îotent, quî'ils en-:lcrent à cette étîu y la Ju 'A qul poit peuton n eigner le, lnis dans les

.eAt lt dose de. eut- rerdur écoles uniquement co-np.ée de canadienYr:m*ai /
a td a 4%ro. Dan Se I uelles ecoles pcit-on enseýigner cette lantgue ?

Nu d vins nusi pnitti ,nsr Cl l'; dle rol~e étabe a 331. F. >, ,unu, F. *. 'Tu in . nmn, d. Il,
écol du fubnrg S. l a an. pr ke le. ("eu une vlar Ulmtier, C. Dueharme et N. Lcâaw,, entre aiutreS tr:aitrt crui

srieuse et 1i,1 suiViO. Nur dnner une idée de ésultat. <uttin

obtenus. il juflira de dire q 1ue lrr d, r pour l åi fte de i' 1n1"tintre de l"ttructio" publique voulut lien faire
co!nîe ses idee sur ce su t A mlrtnut il démmntra laSie. cécile, le 22 noveibre, une nte-'e de liaydit tyait lété t ité qu':i yadei nnglai, dans les grandes inttitu-

mise à l'tude, à lreiire réiétin, s prties en ont 'té tion, et leséceles ce"uî uîrc iale idi ce puys, vui l'importance ý i
chamies ensumble d&, le 11W, -:w que le directeur fut oblié gratlel ie la onnaiace de ctte langue a déj donnée 6. un

de k s faire : rure :p irt n.nt, iauf aux cndroits 1cep; loin nombre de mai de e tece canadienne..

Otonneleun ut ditiels. Cete étîuel du rif~er eet tr.-iîul r Le réu.sié uivant rut adopté eoinene renfeýrmant les princi.
pae ý *-, pendant la dcsn

tante, et nos ecOI.·s normtales lemtue y Inettnt be:aucoup dg lénd, danI ne, écoles élémentaires copés d'élèves
son. Au. 4itUu1s zi i1naler ce >h rnn m ieux ppt can: lien fran.iis:, Iencig'enwnt de ' Yaz-glais peut être nu
de tmp, en tgmpi dar, umre système d'intruction qui Va "rand ob,tacle a celui du frinç:ds urtout lori;e let enfrt,
toujourý se rapprueb:nt d plu- en plus des vérit:îAle besoins n .- itett pas régulièrement ou le fréquntat peu :.rz lang.

du p Crore pUm ue e-t une èpolfjue pratique, et lus études temps les col
d . .di . lJn te- écoles-od Ps, i le Cotmtmiaires désireUt que

qui prép'aret ar re-ntir, l'anglais y bit ,les in tituteurs doivent ke faire au-eitt
Il nous rate a *p:rqr qi 'avant In::temo l'tule de lu té!égra. ue les enfmt< épilent paJahement le franais ; et, h'r-quc e
phie, si pa triolig rmen t inauré' par M. George âk-bart,, à ceux-ci llaingenerainent lundais, ila doivent le faire tr.diiîrt
310nttét.d sera adutée par quelqu'uneu de nom randes aisns fréquemment pour leur faciliter l'étude et 'in'telleience du frui-

d'édueation. Les uninibrenx ixpril de phnsique et de chimie va? . .
que po-'--èdnuit v> idr4îos le mettent en ueure de faire étudier
cette brrebe avec des ecliuîce, de succe& ausi gr:umde, qu'elie
seront peu coVteuies. Ce-t là véritablement de la scienc ap.
pliquée.

Nous publions aujourd'hui ei tte de hotre journal une jolie
pièce du vers de 31. Beuulne, eur l'édocation des enfantr
Quoique les conseils de l'auteur b'udresent plus spéciakment
aux mères de famille, les itstituteur 5 peuvent cependant eni
faire leur profit; ils y trouveront uc exe.lleîte règle de conduite
pour beaucoup de circonstanc, et plursieuîrs prieipes pédag
giques auz g que clireietnt exprimécs. Nous reviendrons
sur ce sujet dans un prochain numéro.

Quaraite-quatriòmo eonfrence do l'association dos tits-
tituteurs de la circonscrtption de l'écolo normale-
Laval, tntio 1o 20 août 1871.

Présents : 'lion. P. PJ. 0. Chaureau, nistre de l'instruc-
tion publiq<te; le I év. M. P. Lag.cé, principal; 3131. 1". E,
Juneau et Ed. Carrier, inspeeurs d'école,; 33L Ant. L &ré.
F, N. Toua.itt N. L!1amSî¾ JL. B. Coutier, d.ý LCorna ,
Dufre1ne, J. B. B.l, R Pelletier, 0. Loabonté, F. Deck:rec,
P. Ant. toy. P. Fortin et D. Poiviri.

Le secrétaire étant absent, . . Lacane fut appelé à le
remplacer.

Le jrocsverbsl de la dernière asemîblée fut lu C-t adopté à
l'unanimnité.

Il fut tout de suite proeus à l'éketion dus ofliciers de l'a.o-
cittion et des membres du co;mité pour l'année courante, et le
r&ultat fut cotumet suit:

31. J. Létourneau, président ; J.1 . Cloutier, vie.-préideuit;
M1. N. Lacatsse, secrétaire; 3L. G. Laboté, trésorieri MM.

Ant. Légaîré, F. X. Tousint. J. B. Dugal, C. Dufresne, D.
MIc. Sweney, 3. Pelleier, P. Aut. lloy, F Paé et Potvi

membres du cuité d régie.
M. F. 1)eclereq lut un co" intitulé " Le grand borloger de

lFuvers.
Cette composition mérita des éloges à son auteur tant par liprofondeur deo peisées qu'elli reM4nîîmit, que par la manièredont elle fut déclamée.

.? J)aîs les h:iîutes instiorins tefle~qelsel(t~30 Daim ha telles qule I il4e w
coles ior&aes et les académies, anglais doiit ner inUer plre,

que aut tnt que le frnpis, et être pa:rl trlè uveut, dan 4 lf
eiina ts pendant Ie rée ré titn.

31. F. X. Tmn-ssaiît pré-t i A Aociation une copie de la
2e édition de .oi " Petit îbréé 'le géorarphie," et une autre du-a

màue ouvrage traduit en anglais.
Eu cînséqitence, de-s reerciments furent votés ài M. V. X.

'Tousainîît.
Sur iMAoi de M. J. l. Dugal, secondé par M. F. iuelîrcq,

des reiereinients furent votes aux officier et aux membres du
conlité sortalt de charge.

31. B I'cietær, elndé par 3!. G. Laboné, pîroçi et il fût
résolu-Que des r-nuereimuents onît du à l'hon. ministre de
l'instruijn publique poir avoir lonoré de sa présence cette

sénile de uasociation, et avoir pris une part active au' sujet de
discussion.

Et 1an!retmblée s ajourna au dernier wauedi de janvier pro-
ebain.

N. Lar., Secrétaire.

Le mie 'de WY cemubre a it- nun oirise îe poignatet ji iCt r
tous les sujets britanni.-s ta ma<ladi terrible qui a tenu peniant si
ongtemIs lelince h¿ritier an portes di la tirt à eu son coutre-cup

dans toiutes 1 ca OnA de la "nd!t, mi, i sd la fmie royale s êi rude-
mint érouvée, du moints i-t-ete i: constater ani,4 Vètitue et lt AicA-

ritó deis sympatice que se douleurs ont rruiiee de touite's parti.
Aujourd'iîî}, grusce i tin, tiot danger immnint sembe écaru'i respoir

reuit et ,a clna vescence fait des prl:rrès utn llaxiét Clne
par cetle nmladie avaij, leuis quelque teimp, gné et mime inter-
romplu ts 1-trares dau presque tout le ltoyaume ; aujourd'hui, ti con-
fiance e-st revenue et le commerce 'irered son crr Celte teuriee

le de li mniddie du tprince vaý probablemntennuier tAigleterre de bien
ds troubles et peut étre de bien des désastres; tes partis extrèmes

s'tkgitaient déj et Vou ernd rguitit qitu la mort du Plrinee ne ft iilvie dle
tadcaode lat Reine et d'une régence orligense, Un ipaîrti ré'il icaim

rLenaiit de se former; imas A turnre qu'onlt pris les événement lui Ôto
sis ernières chances de sucl, amiction de la famile royiale, en
excitant les sympatlies, a faititre bii'ien des rnciiecs; les entiments
hostilties d'un grand nmbiilire e sout fouillis dans lit douleur, conmune et

cut maintenant, sinon coimplteent emiîc$s, dut minIitui oubli('s pour
q'igu-tie tenps, 'Cr si le peuple est prompt ains es ha ies, il est an3l
prompt dans ses retours dec temrî'sso et soit cSur est bon. t! est rtre

u'il vole tes larmes skWs s'ouvoiio r et sntis s'airruter sur la pente d
ses disordres. Ain$l, cette maladie du priice, aîprès avir ciUî( tanut

Y


